
COMMUNES 60

Une VOIX: C'est vrai.

M. INGRAM-l Nous lie les entendons plus
dire cela.

Plusieurs VOIX: Oh!1 oui.

M. INGRAMN : Ils font absolument ce que
faisaient les conservateurs avant 1896. Aut
moment où ils se croyýaienit clans toute leur
iforce, ils étaient sur le liorci du précipice.
Lorsîluiils avaieiit une mnauvaise enaise à de-,

fendre, ils faisaienit clii bruit avec leurs pui-
litres. Cela il( les a lias î'îpcl fdêtre chas-
sés du pouvoir et (l'être r'eimplacés par les

lbru.Mais à leure qu'il est. ou pet
voir encore une fois l'écrit prophétique sur
le mutr.

L'honorable mnistre (les Chemins dle fer
et Canaiux îie prétendra pas être tini apspoinit
pour son parti. On lie dira pas qu'iil sera
d'uni grand secours nu gouveornement. Que
peut-on attendre d'un homme qui, appelé
à admainistrer le, mnistère des Chemns de
fer, n'ose pas ouvrir la bouche pendant toute
li discussioni sur lit question dul 'nouveau
chemîin de fer transcontinenltal ? Quanid.
tiralenient, il rctý:iit lorîlie dle prendre la hua-
role, il lui fallut bien s'exécuter, et il parla.
niais je nie trois lias que ses amis aiient lieu
de s'eut féliciter.

MN. SPROULE : Il a nuis les pieds danîs
le plat.

M. INGIIAM : Il lie fait jiia11 autre
choise. JLa situait ion auîjour'hu lii inî'est pinus
dii touît lic nii'iiîî. Oùf sontr tonts les 0lnefs
de province. (Où sont ious les hotumies forts
(tui fa isailent ipartie dlu pouviiiiciieut. eli
'i891; ? îî. sont tous paris et iîii ('lé 1(01-

la cés pîar l1lii le S il eit' i 'ix, qi ln'ose lis
:ouvii lat 1miolit su r uneic qutiction iîîîpî r-
tainle. La miêime chose al lieu sur toute la
lignie. Lt' pc'ullî est au ýoni':iit ('e tout
celai et <ici a i11l Iscia cuill 'lé à se n'oiioei' .t
la prochaline électioin. il ramènierca an poil-
voir le, parti 'oliser aleuir quii doteran le pays

d«iii liais gîiî Fiieit 'ni goiu itîemeîît
fiti Cii à ses pin ci pes. (ulIes pi icipes dii
part i c'onstei'a 1i ('iii < h'ient a ppr'ouvés oii îîoîî.
nîous nie Craignons ptas de les affiriiier toujours
et pacrtouit. Nous atons tiî chef protection-

n qttu<ii a tojiors piréilé la priott'ctioni. dii
Coii îiilaeii c iii cil la liii. Le cliier des I ibé-
raux al prêché l'unioni îonîmerc'ia le. le libre
échange coiiîîae il se praiqule on A iigleterre,'
nui tarif dIe re'venîu. et récclinnit , àl MJoit
réal. il a1 déilar if'11 ii'l nétait nii prtotection-
imiste. Ili libre éohagiste. I'es libéraux font
mîa intenianit dles a vciii'is ax ltî.'élc
gistes et aux liiotectioiilistes. P'ar'mi tous
les mnembres de la drirete s'ntî'oive-t-il mi
seul ca pable dle nîous lire quels sont les
prinîcipes (le soic parti, sur n'iîuîorte quelle
question ?

M.f CCIRANE : Garder le. Ponvoir.
MN. INGRAM : Cela paraîit être. eni cffet,

leuni'iique perincipîe. Ils lie siiit ;ias pro-
M. INGRA"M.

îectionîîistes, ils nie sont pas libre-échan-
gistes :ils nie sont Certainemenit pas écono-
inistes. puisqu'ils ont dépensé $70,OOO,0Oen
nue annlée, et que leurs dêpenîses veut tont-
Jours eii auigmentanit. Voici minitenant qlue
nus allonîs avoir un chemin (le fer de l'Etat
converti eni ' mnacthine élector'ale.'' Cet
ap)rès-iuliii. noîîs adversaires nie voulaienit pas
admaettre <lue les ehcmiiîis de fer de l«Etat
êtaieîst atlîîîinisi rés au potint de vue politi-
nue, mais ce soir ils avouent que l'Iîîtercolo-
niali n'est entre leur mata qutun (,normle cil-
ýginl électoral. A tlttes les gares;, on verra,
à l'aveniir, d'*inieiises,- placards suar lesîquels
on lira " Les conîservateuîrs nie sont pas ad-
aflstr A troîis hîeures cet après-midi, ils
administraient Fl'itercoloîiial en de#hors de
teite îîiiiixion p)olitiquec. Je lie sais pis ce
<lui s'est passé dasl'intervalle, mais a huit
heures. le mîiînistr'c îles Chemins dle fer x'e-
liait lilon-, iiniic'ci'r lue les libuérauix seuils
Seraient empiiloyés suî ce clieiniiii (le fer. Je
îiî)post' i îiil a rettui des ordres, et comme

il e5
*t doiiele, il S'y' est Conîformé.

31. BLAIN, i.L'hionorable déêputé dle Cin-
lîerlaîîî (M. I.ogaîi) ious, al dit qu'il s«acissait
tic discutler la politlitue du parti libéral-con-
servtateuir.

M\. TU KE : ['iiez, pîlus fort.

M. ELtAI N t Quelle est ce'tte voix que
Seîîteîds Cil arrièrie (lu fauîteuiil de l'Oi'a-
tî'îir '! (''est lat choîmiiêe 'iise qui' tilt l' ho-
noirable' dléputé tdcpuis soiî enutrée dans le

lirieiiti. Il ferait peut-être mieux de
<'oniticu à f gardteri le silci i e j h squ1 àa Icini.

Po'ur qtue l'hconora'ble député die Cuinher-
lbn nil uc l'oiublie pias. je t'ais titi rappeler eni
<111l conîsiste la potliticque (lit par'ti lilbéral.
Je citerai à cette iii.« ce que disenut les '' Dé-
bats"' de 189îT, à propos tje ceritainies ilesti-
tutiouis.

MN. ALIMANI) LAVERGNE : Donniez la
tu a ge.

-N. IL .klN : Je doînnrais bleui luin' 'iga-

reltf à l'hionorable député, Mais Oit nile dit
cil*l souffre déjà d'uîî ramtollissemeînît du
ccii catii et cela pouîrrait ag'gratver ]l niala-
die. C'est à lat page 2'216.

AJINA Xl I.A'EII4NE: Y est-il quîestioîî
dle théières ?

_M. IltAiN : Je re'gre'tte dle lic ptotvoir
toffrir lion lns à moni hoorîabile amii, ue

tasse de thé, et je le prie <l'attendre a la fin
(le lat séancce. A liag c'2211; des -IDébats
je lis

M. QUINN:
t. Est-il vrai que Michael Enright, emnployé

a Montrent sur le ciiana de Lachine, a été des-
tineé le 3 avril dernier, sans avis préalable ?
2l. A-t-il oie ainsi destitué par ordre du roi-

cccstre (les ('lernins de fer et Caîîaux ?
3Sur la rernuîcînamidatioa die qui l'a destitiî-

lionl a-t-elle eté faite?
4. Pourquoi a-t-il été ainsi udestitcué?
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